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sénaillac
 -lauzès

Sénaillac-Lauzès comporte deux 
villages, « Sénaillac-Lauzès  » 
proprement dit et « Artix ». 
Sénaillac signifie Domaine de 
Sanilius, du nom d’un homme 
gallo-romain. 

Ce village très ancien fut suc-
cessivement sous la dépendan-
ce des seigneurs « Fortanier de 
Gourdon », « Pelegri du Vigan », 
« Hébrard de St Sulpice » puis 
« Lostanges St Alvère ». Un 
château y avait été construit 
au XIIe ou au XIIIe siècle mais il 
fut détruit en 1340 par les An-
glais au cours de la Guerre de 
Cent Ans. De nombreux vestiges 
du château demeurent encore 
dans le bourg et des éléments 
ont été réutilisés par les habi-
tants parmi lesquels une che-
minée d’époque encore intacte 
dans l’une des maisons. 

La communauté de Sénaillac n’avait pas d’existence jusqu’en 1486. Aussi 
les habitants ne jouissaient d’aucun droit politique. Le 1er avril 1486, ils 
obtinrent licence de s’assembler toutes les fois que cela serait nécessaire 
pour régler des affaires auprès du seigneur

En 1825, Sénaillac-Lauzès comptait 1750 habitants, en 1880, 984 et en 1936 
308. Il reste encore 120 habitants au dernier recensement de 2011.

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme

Mon nom			    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Quel est ton meilleur souvenir de Sénaillac-Lauzès ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

Avant le point 7, tu peux voir un rebord sous une fenêtre.  
Il possède un nom curieux. D’après toi, c’est un :

Que penses-tu de la maison de lo campagnier, à la fin du circuit ?

Point 5 : Dessine la grange avec la plaque d’assurance.

Lo Campanier Me voici visiteurs.  
Je suis lo campanier,  
le bedeau, le sounaïre.  
Le sonneur quoi !

sénaillac
     -LauzÈs

Autrefois, j’étais un homme affairé. Je devais mettre en branle les cloches de l’église 
le matin, le midi et le soir pour l’angélus. Le dimanche, je sonnais le premier coup un 
quart  d’heure avant la messe et le deuxième à l’heure précise. Je sonnais aussi pour 
les baptêmes, les mariages et les enterrements. Et quand un paroissien venait à 
mourir, c’est moi qui sonnais le glas. Il y avait un nombre de coups différent pour un 
homme, une femme ou un enfant, si bien que tant que le vent ne soufflait pas trop 
fort, tout le monde savait ce qui se passait. J’ai fais ça jusqu’en 1979, l’année où les 
cloches ont été électrifiées et programmées. Pour tous ces services, j’étais rétribué 
250 francs par an, c’est-à-dire moins de 30 euros. Heureusement, ce n’était pas 
mon seul métier. Comme beaucoup d’habitants de la commune, j’étais agriculteur et 
je travaillais la terre avec mes bœufs. Et puis j’étais aussi le tueur de cochons du 
village. Chaque famille avait son goret qu’elle m’amenait quand il était bien gras. Tuer le 
cochon demande de la précision. Il ne faut pas manquer son coup et ne pas se laisser 
impressionner par ses hurlements qui ameutent toute la campagne alentour. Alors, 
c’est bien pratique d’être sonneur parce que les cloches, elles vous rendent un peu 
sourd et que les cris du cochon vous cassent moins les oreilles… 
Allez, suivez-moi. Vous allez voir comme le passé affleure des murs par ici. S’il n’y 
avait plus de fuel, le charron, le forgeron et le tueur de cochon auraient tôt fait de 
ressusciter !

Que faisait-on autrefois dans le lavoir au point 6 ? 
Mimes-en les gestes.

[ ] Faucon [ ] Corbeau [ ] Perroquet

renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de  
Sénaillac-Lauzès
Tél. : 05 65 21 17 69

Ce dépliant existe pour les communes de :
Beaumat
Blars 
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Labastide-Murat  

Lunegarde 
Montfaucon  
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac

ENFANT - Partie jeu

Viens  
jouer  
avec moi
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Et si le Seigneur me rappelle au cours de la 
visite, continuez  sans moi en suivant les feuilles 
de chêne numérotées le long du parcours.

La maison face à l’entrée de l’église, c’était chez moi ! Té, 
je vous laisse, je vais y faire un tour avant de retourner 
au paradis ! Le Seigneur m’attend pour souper à sa table 
avec monsieur le curé et je ne voudrais pas me faire 
encore sonner les cloches si je suis en retard !
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1 Nous partons du panneau Relais 
Information Service. Juste derrière 
le panneau, au début du 20e siècle, il y 
avait un hôtel : "l'Hôtel du Nord». C’est qu’il y avait 
plus de passage autrefois qu’aujourd’hui.

Sur votre droite, de l’autre côté de la route, il y avait 
jusqu’au début des années 1900 une école des garcons. 

La classe était au rez-de-chaussée et le logement de l’instituteur était à l’étage. M. 
Delfau en a été le dernier instituteur au début des années 1900.
Sous le préau, le "travail" était une installation qui permettait 
d’immobiliser les bœufs, animaux peu dociles et qui avaient du mal à 
tenir sur trois pattes afin de les ferrer. Il a été déplacé et restauré.

Tournez encore sur la droite jusqu’à voir la place. On dit que les 
gens d’autrefois l’appelaient Place du Château car il y avait une 
forteresse qui fut détruite en 1340. Elle était aussi nommée  
place de Révélit, ce qui signifie d’après une traduction possible  
"le procès des rebelles" peut-être en référence à des brigands  
qui avaient été jugés dans la région.
Plus tard, la Place du Château est devenue la place du village.  
On y faisait la fête et les villageois s’y réunissaient, notamment  
après la messe pour tchatcher et jouer aux quilles.

2 Au début du siècle il y avait ici un hôtel, "Hôtel de Bordeaux". 
Et nous verrons plus loin qu’il y en avait un troisième. Trois hôtels 
dans un même village, cela paraît beaucoup ! Mais n’oublions pas 
qu’en 1880 il y avait ici 984 habitants et que l’on se déplaçait plus 
lentement à cheval qu’en voiture.

3 Nous sommes devant la maison du 
tisserand. Il tissait les fils de chanvre 
que lui apportaient les gens du village 
pour en faire des étoffes. Autrefois, 
autour de chaque maison, il y avait un 
canaval, un lopin de terre sur lequel on 
cultivait le chanvre.

4 Cet ancien café était aussi un marchand de vin. 
Au XIXe siècle, il y avait beaucoup de vignes sur le causse.

En allant vers le point suivant, admirez sur 
la droite la vue sur le lavoir en contrebas.

5 Jusque vers 1914, un tailleur de pierre habitait 
et travaillait ici. À droite de la maison, la gariotte, 
cabane en pierres sèches, servait à l’origine d’abri 
pour le propriétaire du champ. Plus tard, au XXe siècle 

elle abritait les bergers. En général, les gariottes sont plus éloignées des 
habitations que celle-ci.
Dans notre région où l’on n’élevait les bœufs pratiquement que pour travailler 
la terre, le fumier était limité. Le pigeonnier permettait de recueillir la 
fiente - un bon fertilisant - et de piéger quelques pigeons dont on se régalait. 
En France, sous l’ancien régime, seuls les propriétaires terriens avaient le droit 
de construire des pigeonniers. Ce privilège fut aboli pendant la révolution mais 
en Quercy, les pigeonniers avaient été démocratisés bien avant. C’est pourquoi 
il y en a tant.

De l’autre côté de la route, en face, regardez la grange 
typique avec sa plaque d'assurance de l’activité agricole.

6 Nous voici au lavoir avec son puits et son calvaire. Le lavoir était utilisé 
essentiellement pour laver le linge. La plupart des maisons possédaient leur citerne 
d’eau et les villageois ne descendaient ici que lorsque les réserves s’épuisaient.  
L’eau courante est apparue en 1972. 
Juste avant d’arriver au point suivant, nous allons voir des  
vestiges du château. On les reconnait grâce aux encadrements  
de fenêtres et aux corbeaux. Pas les corbeaux qui volent  
mais, ces éléments saillants du mur qui servent d’appuis  
de fenêtres. À gauche se trouvait la "Cardaille", le lieu  
où l’on cardait (démêlait) la laine pour la rendre  
utilisable.

7 Voici l’ancien four à pain communal. 
Les gens du village portaient la pâte préparée 
et marquée d’un signe puis revenaient chercher 
le pain une fois cuit. Le bois était fourni à celui 
qui faisait cuire le pain. Il se faisait payer avec 
du pain qu’il revendait.

8 Voyez-vous le coin de mur 
arrondi avec de grosses pierres ? C’est très 
probablement un des vestiges du château.

10 Nous voici devant l'entrée d'un jardin, 
typique de l’architecture du causse. Les paysans 
d’autrefois épierraient en permanence les champs 
pour que la terre soit plus riche. Avec les pierres, ils 
ont construit de nombreux murets de pierre sèche, 

c’est-à-dire sans mortier, pour délimiter 
les parcelles et les chemins. 

En poursuivant le circuit, vous aurez une 
vue générale du haut du village et 
pourrez admirer l’unité de son architecture.

11 Au XVIIIe siècle, il y avait ici un "Hôpital". Ah bien sûr, pas 
un hôpital comme aujourd’hui, avec des docteurs en blouses 
blanches mais un lieu d’hospitalité où l’on accueillait les gens 
de passage, qu’ils soient indigents, vagabonds ou pèlerins afin 
de leur donner le gîte, le couvert et des bons soins s’il le fallait. 

12 Dans cette maison on 
vendait du vin à la tireuse.

13 Cette maison était 
à la fois un restaurant avec quatre 
chambres, une épicerie, une quincaillerie 
et un bureau de poste. La famille 
Lacarrière qui tenait l’établissement depuis 
la fin des années 1800 a été la première 
à avoir le téléphone. On téléphonait dans 
une cabine téléphonique en bois. Et vous 
remarquez comme tout à l’heure que l’angle 
de la maison forme un arc de cercle ? Cette 
forme témoigne de la réutilisation des 
pierres de l’ancien château dans les maisons 
du village. Ce commerce a fermé vers 1975. 

En face de la forge, de 
l’autre côté de la route, il y 
avait un appentis qui abritait 

une fromagerie. Les fromages étaient achetés à 
différents producteurs et affinés à cet endroit pour 
être expédiés à Bordeaux. 

En contrebas, dans l’ancienne 
forge, il y avait un travail à 
boeuf. Il a été déplacé sous le 
préau de l’ancienne école puis 
déplacé de nouveau dans le 
village.

14 L'ancienne école des filles était 
autrefois tenue par deux religieuses, sœur 
Angéline et sœur Joséphine. En 1902, les sœurs 
furent remplacées par Mme Delfau, première 
institutrice laïque. En 1970, l’école a fermé. 

Plus bas, dans la maison d’à côté, vivait un 
charron. Il fabriquait et réparait les roues 
de charrettes et faisait aussi café.

15 L'église romane du XIIe siècle fut remaniée à plusieurs reprises à 
diverses époques comme le montrent les deux entrées de styles différents. 

Le chœur de l’église actuelle était la chapelle du 
château disparu. Un passage souterrain sous la 
place la reliait directement à la forteresse. Accolé à 
l’église jusque vers 1820 - 1830, il y avait un cimetière 
clos par un mur d’enceinte.
Chaque dimanche à la sortie de la messe, mon père 
l’appariteur montait sur le perron d’une maison et 
proclamait les "Avis à la population".

En descendant vers le 
point suivant, vous verrez à 
l’intersection un calvaire. 
Té ! Cela ferait bon effet là-haut si on s’y recueillait et qu’on faisait le signe de croix comme 
les vieux d’avant ! Quand j’étais pitchou, les villageois y venaient en procession avec le curé 
pour la Fête Dieu. Le curé bénissait les récoltes, les animaux et les hommes pour assurer 
leur protection. Le Seigneur qui nous observe, ça lui rappellera le bon vieux temps ! 

9 Jusque dans les 
années 1955, cette maison 
était une épicerie. On n’y 
trouvait que des produits 
de base. Il y avait peu 
d’argent en circulation 
et chacun élevait des 
bêtes, cultivait la terre 
et se fabriquait un grand 
nombre de produits.  

En allant au point suivant 
sur votre gauche, vous 
verrez un évier ancien 
en pierre, vestige d’une 
maison.


